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Chapitre 1
Implantation des ouvrages
1.1Principe
Avant de construire un ouvrage, il est nécessaire de l’implanter, c’est-à-dire de matérialiser sur le terrain la position exacte d’une construction en traçant le plan de fondation à l’échelle réelle et en utilisant les plans fournis par l’architecte (fig. 1.1).
[image: ]Fig. 1.1. Exemple de traçage des axes de références

Il s’agit de :
	déterminer sur le terrain l’emplacement de la construction ;

	situer la position des puits, des pieux, des semelles isolées ou continues pour les fondations ;

	situer la position des murs de façade, refend, pignon, poteaux ;

	de localiser les passages des réseaux de canalisations et l’emplacement des regards, fosses…


Il s’agit d’une opération délicate et importante dont les erreurs (mauvaises lectures des plans, mauvais traçage et implantation de l’angle droit, dimensions non respectées…) peuvent engendrer de graves conséquences. Celle-ci doit répondre à certains critères selon le plan de masse de la construction, à savoir le respect des alignements (voies existantes ou projetées, non-chevauchements sur les propriétés voisines) ainsi que l’orientation géographique.
Cette tâche doit donc être réalisée avec soin, précision et patience. La meilleure solution consiste à tracer deux axes de référence et rattacher tout l’ouvrage à ces derniers.


1.2Documents graphiques nécessaires
Le constructeur a besoin des documents suivants :
	un plan de situation (fig. 1.2) permettant de situer le terrain par rapport à une artère connue (rue, boulevard, route, etc.) ;

	un plan de fondation (fig. 1.3) et un plan de géomètre ;

	un plan de masse (fig. 1.4) servant à localiser le bâtiment à construire et les abords immédiats (constructions voisines, murs mitoyens, etc.).


[image: ]Fig. 1.2. Exemple de plan de situation

[image: ]Fig. 1.3. Plan de fondation

[image: ]Fig. 1.4. Plan de masse



1.3Éléments de référence visuelle
Le constructeur a besoin des références suivantes (fig. 1.5) :
	un alignement de référence : il est choisi dans chaque cas en fonction des voies construites ou non et suivant des repères ou points fixés par le service de voirie. Exemples : limite de propriété (1), bordure de trottoir (2), axe de rue (3), alignement de bâtiments voisins (4) ;

	un repère de nivellement : dessus de bordure (5), axe de rue (6), bouche d’égout (7), borne avec altitude donnée (8).


[image: ]Fig. 1.5. Éléments de référence visuelle



1.4Méthode d’exécution de l’implantation
1.4.1Piquetage
Le but du piquetage est de matérialiser au moins deux axes généralement orthogonaux. Pour les réaliser, il convient d’établir une base hors de l’emprise de la construction parallèlement à l’axe horizontal du bâtiment. La base d’implantation sert à obtenir les lignes directrices.


1.4.2Positionnement des chaises d’implantation
Une chaise est constituée de deux piquets verticaux reliés par une planche horizontale. Elle est placée à l’extrémité de la zone de construction, à cheval sur les alignements principaux et d’équerre avec eux.
Pour positionner une chaise, on procède de la manière suivante :
	tendre un cordeau entre deux piquets d’alignement ;

	planter profondément et verticalement les deux chaises en bois et en équerre avec le cordeau, à 1 m à l’extérieur de la zone des travaux, à l’aide d’une équerre de chantier. L’horizontalité de la chaise est assurée par un niveau à bulle.


Pour positionner les autres chaises, le procédé sera le même en utilisant l’équerre ou le théorème de Pythagore (fig. 1.6).
[image: ]Fig. 1.6. Utilisation du théorème de Pythagore



1.4.3Emplacement des repères sur les chaises
À partir de l’alignement des chaises d’implantation et du plan de la construction, sont indiqués sur chaque chaise l’épaisseur du mur, son axe et les limites de la fondation (fouilles) en plantant des clous dans la planche horizontale et en marquant l’axe de la fouille à la peinture rouge.


1.4.4Emplacement d’un repère général de niveau
Le repère de niveau est un piquet en acier solidement fixé dans le sol avec du béton. La tête du piquet teintée en rouge indique un niveau, une altitude qui servira de référence pendant toute la construction avec éventuellement son rattachement au niveau général du pays surtout pour les constructions importantes (barrages, ponts, routes…).



1.5Traçage d’un retour d’équerre
Les bâtiments sont souvent rectangulaires, en forme de L, en rectangle accolés. Ils nécessitent :
	le traçage de droites perpendiculaires à un alignement donné ;

	le traçage de droites parallèles à un alignement de référence.



1.5.1Utilisation du théorème de Pythagore
Le procédé de traçage du retour d’équerre consiste à construire une équerre avec un triangle rectangle dont les côtés mesurent 3, 4 et 5 m ou multiples (fig. 1.7).
[image: ]Fig. 1.7. Application du théorème de Pythagore



1.5.2Utilisation d’une équerre optique
L’équerre optique (fig. 1.8) est un instrument de faibles dimensions (boîtier cylindrique : diamètre de 4 cm environ et hauteur de 5 cm).
Son principe est basé sur l’utilisation de miroirs, l’un donnant une image venant de la gauche suivant un angle droit (donc à 90°), l’autre image venant de la droite. Enfin, une petite « fenêtre » permet d’observer droit devant soi.
[image: ]Fig. 1.8. Utilisation d’une équerre optique




1.6Exemple d’implantation d’une maison
Les étapes de l’exécution de l’implantation sont les suivantes :
	le piquetage : il consiste à tracer les alignements principaux par des piquets en acier planté à l’extérieur de la zone de construction. Ces piquets seront conservés tout au long des travaux de terrassement. Les lignes principales sont ainsi obtenues grâce au jointage des piquets par des cordeaux ;

	le positionnement des chaises d’implantation : sur les alignements principaux, éloignés d’au moins 1 m de la zone de construction, sont placées des chaises solides et indéformables à cheval ou bien est construite une chaise sur site par simple planche horizontale et deux piquets verticaux. La face supérieure de la planche horizontale est positionnée à une altitude donnée (trait de niveau) et des clous matérialisant les axes de la construction (fig. 1.9) y sont plantés. Les chaises sont placées autour de la construction de manière à ne pas gêner les travaux.


[image: ]Fig. 1.9. Chaises d’implantation 

Les chaises présentent en général l’axe longitudinal du bâtiment, l’axe des fondations ou des murs à implanter. Elles sont plantées en retrait de la zone de travaux et les cordeaux ou fils de fer tendus entre les chaises représentent les axes à implanter (fig. 1.10). Le positionnement des chaises est réalisé par l’opérateur qui calcule la position de deux points d’axe qu’il reporte sur le terrain. Le repère local associé au chantier est souvent une simple ligne de base ou un ouvrage existant. Prenons, par exemple, les points D et E placés à partir de la ligne de base AB en prenant les cotes sur le plan d’implantation du bâtiment. Les autres axes sont construits par jalonnement à partir de l’axe DE. En est déduite la position des chaises en prolongeant les alignements (fig. 1.10) ;
[image: ]Fig. 1.10. Position des chaises d’implantation

	le report des points d’axe en fond de fouilles : les points d’axe sont reportés au sol sur le béton de propreté en fixant un fil à plomb à l’un des cordeaux. Les points d’intersection des axes sont obtenus de même en faisant coulisser le fil à plomb attaché à un cordeau jusqu’à ce qu’il touche un cordeau perpendiculaire (fig. 1.11).


[image: ]Fig. 1.11. Report des points d’axe en fond de fouille

D’une façon générale, les phases d’implantation d’une simple construction peuvent être résumées dans la figure 1.12 ci-après.
[image: ]Fig. 1.12. Phases d’implantation d’une simple construction



1.7Outils de construction utilisés sur le chantier
Généralement, dans un chantier de construction, un panel d’outils est requis :
	pelle ;

	truelle ;

	mètre ;

	marteau de coffreur ;

	scie ;

	niveau à bulle ;

	cordeau ;

	clous ;

	perceuse ;

	rouleau d’acier rond lisse ø6 ;

	tenaille de ferrailleur ;

	arrache-clous ;

	griffe ;

	fil à plomb ;

	meuleuse ;

	grillage.




1.8Dimensionnement d’une grue
1.8.1Critères de choix d’une grue
L’installation de la grue sur chantier doit être soigneusement étudiée. Après avoir déterminé la capacité, le type et la hauteur sous crochet de la grue, le choix s’effectue après concertation entre le bureau des méthodes (hypothèses du plan d’installation de chantier ou PIC), hypothèses des besoins humains et matériels et le bureau d’études techniques (définition de la structure), afin de pouvoir réaliser l’inventaire des charges à lever :
	masse et position des éléments à lever ;

	mode constructif (éléments coulées en place et/ou préfabriqués) qui définit la charge de la grue ;

	hauteur maximale des bâtiments à construire ;

	durée du chantier ;

	possibilité de démontage après réalisation ;

	prix de location ou amortissement du moyen de levage.




1.8.2Éléments caractéristiques d’une grue
La grue à tour est composée des éléments suivants :
	une flèche qui supporte le chemin de roulement du chariot de levage et assure le levage des charges à une distance variable ;

	une contre-flèche qui supporte le contrepoids d’équilibre et assure la stabilité verticale ;

	un châssis qui supporte le mat et répartit les charges sur le socle ou les rails ;

	un pylône ou mat vertical qui permet d’obtenir la profondeur nécessaire afin de transporter les charges au-dessus des bâtiments ;

	une voie de roulement (éventuelle) qui assure le déplacement longitudinal ;

	des mécanismes de levage, de distribution, d’orientation, de translation et de sécurité.





Chapitre 2
Travaux de terrassement
La construction d’un ouvrage commence généralement par la réalisation de terrassements pour les pistes d’accès, la préparation et le nivellement du terrain ainsi que l’exécution des fouilles pour les fondations.
Bien que des sondages préalables soient le plus souvent exécutés, les travaux de terrassement réservent souvent des surprises à ceux qui l’exécutent : la nature des terrains n’est pas conforme aux attentes, le bon sol ne se trouve pas à la cote prévue, et des venues d’eau inopinées sont à gérer.
D’une manière générale dans une opération de construction (bâtiment ou travaux publics), les terrassements constituent un lot très important et peuvent, dans certains cas, engager des moyens très conséquents, malgré une construction projetée modeste.

2.1Définitions
Il s’agit de l’ensemble des mouvements appliqués au sol pour modifier sa surface naturelle afin de le rendre apte à l’implantation d’un projet (nivellements, talutages, découpages, tranchées, excavations, fouilles…).
Le décapage est un terrassement de très faible profondeur (environ 20 cm) et de grande surface. Généralement, l’opération de décapage a pour objectif de se débarrasser de la terre végétale.
Les déblais consistent à abaisser le niveau du terrain par un enlèvement des terres. Ce terme est également employé pour désigner la terre provenant de l’extraction.
Les remblais, quant à eux, consistent à mettre en place une certaine quantité de terre pour combler des cavités ou établir un massif de terre sur la surface du sol.
Remarque
L’art du terrassement consiste à chaque fois que cela s’avère possible à assurer un équilibre entre les déblais et les remblais (fig. 2.1).



[image: ]Fig. 2.1. Travaux de terrassement

Les terrassements généraux (fig. 2.2) sont souvent des travaux intégrant des cubes de terre très importants et ne nécessitent pas d’une manière générale de procédés spéciaux (préparation des zones d’implantation d’usines, de zones industrielles, de zones d’habitations, etc.).
[image: ]Fig. 2.2. Engins du terrassement : scaper, pelle mécanique, dumper, bulldozer, niveleuse, compacteur



2.2Phases d’exécution du terrassement
Une opération complète de terrassement peut comporter les opérations élémentaires suivantes :
	extraction des déblais (la fouille) ;

	charge ou reprise des déblais et chargement sur les engins de transport ;

	transport des déblais ;

	décharge ou mise des déblais en remblais ;

	compactage éventuel des remblais ;

	consolidation éventuelle des déblais en remblais.




2.3Difficultés d’exécution du terrassement
En principe, l’exécution des travaux de terrassement n’est pas difficile ; elle se complique dans les cas suivants :
	terrassements sur de mauvais terrains (peu consistants, boulants, instables…) ;

	terrassements profonds nécessitant des opérations d’étaiement, de blindage… ;

	terrassements en zone urbaine à proximité de constructions existantes nécessitant également des précautions ;

	terrassements en présence d’eau (présence d’une nappe phréatique).




2.4Caractéristiques des terrains du terrassement
Tout problème de

2.4.1Sondage du terrain


2.4.2Classification des terrains du terrassement
			
	
			
	
		
	

		
	

		
	
	


	
		
	
	
	

		
	
	

		
	
	






2.4.3Pente des talus
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2.4.4Foisonnement des terres
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2.5Fouilles
2.5.1Choix du mode d’ouvertures des fouilles
	
	



2.5.2Types de fouilles
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2.5.3Assèchement des fouilles
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2.5.3.1Réseau de pointes filtrantes (Φ 50 à 80 mm)
[image: ]


2.5.3.2Puits filtrant
[image: ]



2.5.4Blindage des fouilles
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2.5.4.1Fouille de faible largeur peu profonde
	
	



2.5.4.2Blindage à planches verticales
[image: ]


2.5.4.3Blindage à planches horizontales
[image: ]


2.5.4.4Blindage par panneaux préfabriqués


2.5.4.5Fouille en pleine masse en terrain meuble
[image: ]
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2.5.4.6Paroi berlinoise
[image: ]


2.5.4.7Paroi lutécienne
[image: ]


2.5.4.8Paroi moulée dans le sol
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2.5.4.9Paroi clouée
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2.5.4.10Rideaux de palplanches métalliques
[image: ]




2.6Déblais
2.6.1Déblais manuels
	
	

[image: ]

2.6.1.1Outils à la main
	
	
	
	



2.6.1.2Outils mécaniques
	
	




2.6.2Déblais mécaniques

2.6.2.1Décapeuse ou scrapers
[image: ]
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2.6.2.2Niveleuse ou grader
[image: ]


2.6.2.3Pelles
Pelle mécanique en butte
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Pelle rétrocaveuse mécanique
[image: ]


Pelle mécanique en dragline
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Pelle mécanique en benne preneuse
[image: ]


Pelle type araignée
[image: ]


Tractopelle (ou chargeuse pelleteuse)
[image: ]



2.6.2.4Bulldozer ou bouteur
[image: ]


2.6.2.5Ripper et scarificateur
[image: ]


2.6.2.6Chargeuse
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2.6.2.7Engins pour le transport
[image: ]




2.7Terrassement dans les roches


2.8Remblais
2.8.1Remblayage





2.8.2Compactage

2.8.2.1Terrassements importants
Compacteurs vibrants à pieds dameurs (pieds de mouton)
[image: ]


Compacteurs tractés vibrants à un seul cylindre (lisse ou à pied dameurs)



2.8.2.2Terrassement plus petits ou pour des matériaux routiers « à surfacer »
Compacteurs à pneus


Compacteurs monocylindre ou tandem à jantes lisses


Compacteurs vibrants automoteurs
[image: ]


Petites opérations près des ouvrages
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2.9Protection des talus
[image: ]

2.9.1Revêtements
2.9.1.1Revêtement végétal (naturel)


2.9.1.2Revêtement artificiel
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2.9.1.3Revêtement en béton armé
[image: ]


2.9.1.4Murs de soutènement

Murs poids
[image: ]


Murs légers
[image: ]
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2.9.1.5Soutènement par massif de terre armée
[image: ]


2.9.1.6Murs de soutènement paysages et préfabriqués

Murs par blocs préfabriqués assemblés
[image: ]


Murs végétalisables par blocs préfabriqués
[image: ]



2.9.1.7Murs de gabion
[image: ]




OEBPS/Images/PGCC02_FIG035.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG018.png
<2750 ——>

3100






OEBPS/Images/PGCC01_FIG007.png
’4* 10.00 —»‘ Application Pythagore : (a2 + b2 + b?)
dénommée systeme {3 — 4 — 5}
et multiples {6 — 8 — 10}

Procédé
du 1/2 carré

Dimensions :
100 x 150 cm
150 x 200 cm
Section : 100 x 18 mm

Equerre en métal





OEBPS/Images/PGCC02_FIG027.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG017.png
I rép.acm )‘

= ———

Butons

- ) 80 cm environ
Treillis soudé ————

Murettes guides





OEBPS/Images/PGCC02_FIG009.png
s

BH AR R K

Tout-venant
Colonne pleine

BRI KR T R S

Colonne d'exhaure

Sable filtre

-e——— Colonne crépinée

Pompe Groupe
électro-pompe
Moteur I immergé






OEBPS/Images/PGCC02_FIG034.png





OEBPS/Images/PGCC01_FIG005.png
Altitude
35.50 NGT

I

(27






OEBPS/Images/PGCC02_FIG044.png
Mur-poids Contrefort

8

Barbacane

Semelle avec talon





OEBPS/Images/PGCC02_FIG026.png
5a8m———>

e Pelle sur pneus

Godet
Fleche Bras ——
. mobile \ S
539m Chassis O;j
tournant A
- 4a9m
0,7a4m  Chassis 07a3m

porteur

6a1lm—»

Q Pelle sur chenilles





OEBPS/Images/PGCC01_FIG006.png
Lecture sur décameétre

Lecture

sur décamétre

a=4m

Lecture sur décameétre
b=3m

Lecture sur décameétre
aetb=0m





OEBPS/Images/PGCC02_FIG031.jpg





OEBPS/Images/PGCC02_FIG002.jpg
M A,AL/«MM 2o ,

e TN '

___________





OEBPS/nav.xhtml
		Chapitre 1 - Implantation des ouvrages		1.1 Principe

		1.2 Documents graphiques nécessaires

		1.3 Éléments de référence visuelle

		1.4 Méthode d’exécution de l’implantation		1.4.1 Piquetage

		1.4.2 Positionnement des chaises d’implantation

		1.4.3 Emplacement des repères sur les chaises

		1.4.4 Emplacement d’un repère général de niveau





		1.5 Traçage d’un retour d’équerre		1.5.1 Utilisation du théorème de Pythagore

		1.5.2 Utilisation d’une équerre optique





		1.6 Exemple d’implantation d’une maison

		1.7 Outils de construction utilisés sur le chantier

		1.8 Dimensionnement d’une grue		1.8.1 Critères de choix d’une grue

		1.8.2 Éléments caractéristiques d’une grue









		Chapitre 2 - Travaux de terrassement		2.1 Définitions

		2.2 Phases d’exécution du terrassement

		2.3 Difficultés d’exécution du terrassement

		2.4 Caractéristiques des terrains du terrassement		2.4.1 Sondage du terrain

		2.4.2 Classification des terrains du terrassement

		2.4.3 Pente des talus

		2.4.4 Foisonnement des terres





		2.5 Fouilles		2.5.1 Choix du mode d’ouvertures des fouilles

		2.5.2 Types de fouilles

		2.5.3 Assèchement des fouilles

		2.5.4 Blindage des fouilles





		2.6 Déblais		2.6.1 Déblais manuels

		2.6.2 Déblais mécaniques





		2.7 Terrassement dans les roches

		2.8 Remblais		2.8.1 Remblayage

		2.8.2 Compactage





		2.9 Protection des talus		2.9.1 Revêtements









		Chapitre 3 - Sols et fondations		3.1 Reconnaissance des sols

		3.2 Objectifs de la reconnaissance des sols

		3.3 Moyens de reconnaissance des sols

		3.4 Tassement		3.4.1 Tassement total

		3.4.2 Tassement différentiel





		3.5 Fondations		3.5.1 Définition

		3.5.2 Charges exercées sur la fondation

		3.5.3 Fonctions assurées par la fondation

		3.5.4 Types de fondations

		3.5.5 Facteurs de choix du type de fondations





		3.6 Fondations superficielles		3.6.1 Définition

		3.6.2 Semelle de fondation isolée

		3.6.3 Semelle filante

		3.6.4 Radiers





		3.7 Fondations profondes		3.7.1 Définition

		3.7.2 Fondations sur puits

		3.7.3 Fondations sur pieux

		3.7.4 Contrôles et essais sur pieux

		3.7.5 Dispositions constructives









		Chapitre 4 - Poteaux en béton armé		4.1 Définition

		4.2 Rôle des poteaux

		4.3 Nature des efforts

		4.4 Mise en œuvre		4.4.1 Ferraillage des poteaux

		4.4.2 Réalisation des poteaux

		4.4.3 Réalisation des poteaux préfabriqués

		4.4.4 Poteaux pour structures métalliques

		4.4.5 Portiques en béton armé

		4.4.6 Renforcement des poteaux par chemisage





		4.5 Contrôle de la qualité du béton		4.5.1 Fabrication du béton

		4.5.2 Essai d’affaissement au cône d’Abrams (slump test)









		Chapitre 5 - Poutres en béton armé		5.1 Définition

		5.2 Types de poutres		5.2.1 Poutre avec retombée

		5.2.2 Poutre noyée

		5.2.3 Poutre en allège





		5.3 Nature des efforts (sollicitation)		5.3.1 Principe de descente de charge

		5.3.2 Nécessité d’armatures

		5.3.3 Documents graphiques

		5.3.4 Réalisation des poutres coulées en place

		5.3.5 Réalisation des linteaux





		5.4 Réalisation des poutres préfabriquées		5.4.1 Étapes de la mise en place

		5.4.2 Renforcement des poutres





		5.5 Poutres en construction métallique		5.5.1 Définition

		5.5.2 Poutres continues

		5.5.3 Poutres en arcs

		5.5.4 Poutres en treillis

		5.5.5 Poutres triangulaires









		Chapitre 6 - Planchers en béton armé		6.1 Définition

		6.2 Principaux rôles des planchers		6.2.1 Rôle porteur

		6.2.2 Rôle de protection

		6.2.3 Autres rôles





		6.3 Nature des efforts (sollicitation)

		6.4 Planchers coulés en place		6.4.1 Plancher en corps creux

		6.4.2 Plancher en dalle pleine

		6.4.3 Plancher en dalle nervuré

		6.4.4 Dalle à caisson

		6.4.5 Dalle champignon

		6.4.6 Plancher à poutrelles et entrevous





		6.5 Planchers prédalles		6.5.1 Préfabrication des prédalles en usine

		6.5.2 Étapes d’exécution des planchers prédalles

		6.5.3 Ferraillage complémentaire





		6.6 Planchers préfabriqués		6.6.1 Plancher à dalles alvéolées





		6.7 Planchers métalliques		6.7.1 Plancher en tôle ondulée

		6.7.2 Plancher collaborant









		Chapitre 7 - Voiles en béton armé		7.1 Définition

		7.2 Documents graphiques

		7.3 Types de coffrages des voiles		7.3.1 Banche traditionnel en bois

		7.3.2 Banche en bois et acier

		7.3.3 Banche métallique (coffrage outil)

		7.3.4 Points particuliers du coffrage

		7.3.5 Stabilisation des banches du bâtiment

		7.3.6 Étapes de mise en œuvre des voiles

		7.3.7 Coffrages de grande hauteur









		Chapitre 8 - Escaliers		8.1 Définition

		8.2 Types d’escaliers		8.2.1 Escalier droit

		8.2.1.1 Définition

		8.2.1.2 Nombre de marches d’un escalier

		8.2.2 Escalier balancé

		8.2.3 Escalier rayonnant

		8.2.4 Escalier hélicoïdal





		8.3 Systèmes d’escaliers et ferraillages		8.3.1 Escalier à paillasse

		8.3.2 Escalier à limon





		8.4 Réalisation des escaliers		8.4.1 Mise en œuvre d’un escalier

		8.4.2 Réalisation des escaliers préfabriqués









		Index



Pages de la version imprimée

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		158

		159

		160

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		176

		177

		178

		179

		180

		181

		182

		183

		184

		185

		186

		187

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		196

		197

		198

		199

		200

		201

		204

		205

		206

		207

		208

		209

		210

		211

		212

		213

		214

		215

		216

		217

		218

		219





OEBPS/Images/PGCC01_FIG009.png
Trait de niveau Clou

-





OEBPS/Images/ouverture.jpg
Initiation

aux procedes
généraux de
construction

Malek Jedidi





OEBPS/Images/PGCC02_FIG008.png
Niveau de

rabattement
Drain
de sable
— ,\' —\_.___Niveau normal de la nappe L ,,,,,,
! : Nappe |
| =~ sable perchée |
! ) Argile Argile !
| \
| Sabl N | P
| able Niveau de N 1123 |
rabattement (&—Filtre |
de sable
o e
i |
i ) \
i Niveau normal de la nappe Niveau de

Sacs de sable ou
concasseé si requis

" rabattement

L

|
P |

\L& \ \Argile

I






OEBPS/Images/PGCC02_FIG028.jpg
2a8m

3a6ém

9a16m ——»|





OEBPS/Images/PGCC02_FIG040.png
*—-Ouvrage
de souténement

P
// \ ~
Talus Talus i /{
naturellement nécessitant N0

stable un revétement






OEBPS/Images/PGCC02_FIG012.png
. 1-Jusqu'a 1,50 m de hauteur,
//]‘l sans étayage

2- Largeur selon CNA

.@- 3- Dépassement minimal de 5 cm
1 | 4 - Banquette ou berge de circulation
o de 1 m mini
o @
| 5- Plateaux de 4 a 5 cm d'épaisseur
. 6- Etrésillons de 10 & 12 cm de diamétre
| 7 - Hauteur sans étayage

de 40 a 80 cm de hauteur

__________

Boisage horizontal Boisage horizontal non jointif





OEBPS/Images/PGCC02_FIG010.png
Terrai tuel 051 152 25 3
__lerrain actuel | 0 ' ' Largeur B
i (m)
\ Fondations
Niveau 2 " “superficielles
fini 3\
D — 4
+ | ‘ Fondations
5 profondes
PPN 6

Profondeur D (m)





OEBPS/Images/PGCC02_FIG025.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG033.jpg





OEBPS/Images/PGCC02_FIG020.jpg
Parement

Phases de

terrassement béton projete \

drainant

Drain de pied

\
|
|
|
|
|
|
Systéme |
|
\
\
\
\
\
|





OEBPS/Images/PGCC02_FIG006.png
Largeur (m)
00,51152253354

i Excavat|on

0
0,5
1
1,5

2,5
3
3,5
4
45 | | | i | i | i
Bl o IR U

Profondeur (m)
Graphique de classification des fouilles






OEBPS/Images/PGCC02_FIG019.png
o
L






OEBPS/Images/PGCC02_FIG007.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG016.jpg
\e<

\

Téte

‘ d'ancrage
Appui

«——— Structure

Le : surlongueur extérieure

Lst : longueur scellée du tirant

LIt : longueur libre du tirant

Lsa : longueur scellée de I'armature
Lla : longueur libre de I'armature

At : section de l'armature





OEBPS/Images/PGCC02_FIG029.jpg





OEBPS/Images/PGCC01_FIG012.png
Implantation des angles
de la construction

Clou sur I'alignement

Repérage des alignements
sur les chaises

~
N -
< .
N -
N>

Mise en place des chaises

2 S
¥ S

7
U ¢

Terrassement : piquets arrachés

b
7





OEBPS/Images/PGCC02_FIG037.png
D






OEBPS/Images/PGCC02_FIG046.jpg
Mur béton armé

a— Terrain
naturel

Ferraillage

"L Remblai

Barbacanes 4 Cailloux

| - Remblais>

2% oo

Béche
Semelle
Armatures

o

1

Sol naturel
AR |

Béton de propreté Béton de fondation Cote hors gel





OEBPS/Images/PGCC01_FIG004.jpg
Garage Mur de cléture
Acces
J Chemin sablé véhicules

e

e ey
y&ggere)enwlte,,

42)
{ 2
2
3"‘8 . = $ 124 * Arbres de hautes tiges C.,
L5 : : o
@©: 1 Espaces jour o
= (il 0
jD = Voie
‘ publique

)

%

, i} Terrasse Espaces‘
o
o". 4 ;E \
\L)§‘ 2|
3 A

//// ity of
/Espace plante g} Edens
@iy b | o

—> Relations privilégiées au jardin —> Acceés et transitions public/privé
[ Espaces d'intimit¢é [ Espaces de convivialité

[77] Interface intérieur/extérieur [11] Espaces évolutifs





OEBPS/Images/PGCC02_FIG011.png
Boisage vertical

Boisage vertical non jointif





OEBPS/Images/PGCC02_FIG048.png





OEBPS/Images/PGCC01_FIG002.png
Mérignac
Aéroport

= |tinéraire
conseillé

Pont d'Aquitaine

PoUlY feng

BASSENS

Paris

oY

Toulouse
Bayonne






OEBPS/Images/PGCC02_FIG005.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG030.png
,50 m

6a7






OEBPS/Images/PGCC02_FIG014.png
5- Etais distants de 1,5ma2,5m

6 - Boisage par des panneaux verticaux
de 5 a 8 cm d'épaisseur

7 - Contreventement vertical et
longitudinal des étais

8- Appuis formés par une semelle
ou un radier en béton






OEBPS/Images/PGCC02_FIG021.png
R =B G-

Profils U Profils Z Palplanches plates





OEBPS/Images/PGCC02_FIG049.png
(cote en cm)

Bloc Vauban

Blocs

préfabriqués \

12,5

20 29,6

Bloc Darmur
Semelle en béton Exemple de montage





OEBPS/Images/PGCC02_FIG043.jpg
Pieux en B.A

Z i File de pieux en B.A





OEBPS/Images/PGCC01_FIG011.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG047.png
Tous les 5ou 10 m,

joint en néopréne ou

en caoutchouc incorporé
dans les deux parties

du mur a lier

"s% La forme tubulaire

4 du point lui confere
une certaine souplesse

Cette partie du point
sera incorporée dans

le mur lors du bétonnage
du trongon suivant

Semelle —X

continue

1- Chanfrein évitant I'épaufrure des arétes Armatures
2- Joint en aggloméré de bois compressible en attente
3- Barbacane

4- Remblai

5- Chemise de filtration de gravier et sable fins
6- Chemise de drainage en gros gravier propre
7- Drainage en PVC, terre cuite ou ciment





OEBPS/Images/PGCC02_FIG001.jpg
Déblai Remblai





OEBPS/Images/PGCC02_FIG004.png





OEBPS/Images/PGCC01_FIG001.png
X'=214058.79
Y =43118.97

N\740

X =214050.05
Y =43117.28

X'=214062.76
Y 43111 03

%

X'=214052.44
Y =43104.87

X'=214064.31
Y =43102.98






OEBPS/Images/PGCC02_FIG013.png
e
[
[
I
1

1 - Profilé métallique distant
de1,5a25m

2 - Longrine
3 - Dépassement minimal de 5 cm

4 - Bétonnage éventuel du profilé
permettant de supprimer le cable





OEBPS/Images/PGCC02_FIG022.png
Talus 1/1

1,80 m maxi

De 1,20 a
1,50 m






OEBPS/Images/PGCC01_FIG010.png
Ligne de référence






OEBPS/Images/PGCC02_FIG039.png
Dame mécanique Plaque vibrante





OEBPS/Images/PGCC02_IMG001.jpg





OEBPS/Images/PGCC02_FIG003.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG024.jpg





OEBPS/Images/PGCC02_FIG023.jpg





OEBPS/Images/PGCC02_FIG032.png





OEBPS/Images/PGCC02_FIG036.jpg





OEBPS/Images/PGCC02_FIG041.jpg
Pierres séches






OEBPS/Images/PGCC02_FIG038.jpg
Compacteur a pneu Compacteur mono-cylindre Compacteur vibrant
a double rouleau





OEBPS/Images/cover.jpg
Initiation
aux procedeés
généraux
de construction

Malek Jedidi

De I'implantation des ouvrages a leur mise en ceuvre
b

‘g‘%

s Lo |

‘ | | & b i \\\\\\

‘
>
=

9

A\

EDITIONS





OEBPS/Images/PGCC01_FIG003.png
368

’47 350

|||||||||||| L | | — 2

LiH] LiH] ﬁ“

3] B, o

‘ | |

, , '

‘ | |

, , '

| | i

I i T s Il

T R i [y

& W 02 £ & W @ “

| §5o | _

| c8% | |

i i i

] S s 1IN | Il

T [ TN ] B

3| ol el

‘ | |

, , '

| | i

[ o T _
[

368





OEBPS/Images/PGCC02_FIG045.png
Ecran —

Contrefort —

Semelle






OEBPS/Images/PGCC02_FIG042.jpg
Fossé
d'évacuation
des eaux

e

Barbacanes





OEBPS/Images/PGCC02_FIG015.png
Profilé H

Planches

Madriers

Forage

Béton de
scellement | |

Remplissage

Fond de fouille

Scellement

Exécution du forage Mise en place et Scellement
réglage du profilé du profilé

|
L
e,
I oG
o
oll
b
ol

Terrassement sur un niveau Mise en place Poursuite
Blindage entre profilés des tirants du terrassement





OEBPS/Images/PGCC01_FIG008.jpg





OEBPS/Images/PGCC02_FIG050.png





